
LETTRE ENCYCLIQUE
DE

NOTRE TRES SAINT ?ERE LE PAPE LEON XIII.

Pape juir lit diviiie Prorideliee

Lux Evêques, au Clergé et au peuple &Italie

(Suite et fl).

A c~ette grande chose Nous voudrions que réfléchissent, Nuus
ne dirons pas 1.-s affihips des'ts4î,epropos dèlibéré, ne son-
gent qu'à fonder sur les ruines de la religion le nouveau~ régime
de la Penfinle, mais ceux qui, sans donner âccès à ces infâmes'
piroji-ts, en fiivorisa-nt lPexAcittion, en soutiennentila politique;
plus put tictfèremnent nous adressons Notr'e invitation aux jeu-
urs g ens que lenur iilw»xpôitrce e.t la prédomnination du senti-
ma.t-it rend si faciki-, à se laisspr induire en erreur.

Nous vouirions que chacun se persuadâ~t que la voie où l'on se
t! uve enr-,agé ne peuit être quie fatale à l'Italie ; et siiune-rois de

ps ossignalons le périt, Nous ne sommes mu que par la
co>nscience de notre devoir et l'amour de notre patrie.

Cependant, pour éclAirer les espmits et rendre nos efforts effi-
caces, il est bptsi par dessus touît d"invoquer b. secours du

STr,ès-Ha uti. C'est pourquoi, Vénérable-s Frères, quc notre action
eDminune soit accompagn]ée de la-prière, et. que cette-prière soit,
générale, constante, fervente, tFlle qu'il la faut pour faire une
douce violence ait coeur' de Dieu et -le rendre propice à notre
Italie, et qu'elle en éloigne tout malheur, notamment 'te pius
terriblede tous, qui serait la perte de la foi. - Interposons
cotrlme médiatrice auprès de Dieil la très glorieuse Vierge
Mdarie, la Reine victorieuse du Rosaire, qui a tant d'empire sue
les puiissaisces infernales et qui, en .tant de circonstances, a fait
sentir à r Italle les df'sde se-s maternelles -diiecetions. - Ayons
enlfin, avecG confiance, recours aux saints apôtres Pierre et Pauil,
qui ont conquis à la foi cette terre bénie et l'ont s4peýiflee pâr
leurs fatigues et arrosée de leur saug.


